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60 Chansons zu vier Stimmen aus der ersten Hälfte des 16. Jahrhunderts von französischen und niederländischen Meistern
Nr. 29 ist ein Gcdicht von Melin de Sainct-Gelays (Oeuvres, ed. Blancbemain 1873. 1, 271) = B. de La Martinière, Nouveau recueil des epigrammatistes fran- \oi» t, 20 (1 720).
Nr. 56 komtnt auch in: Chansons nonvellcmout composées sur plusieurs chants, Paris 1548, Bl. Kia Neudrnck, Lille 1869) = Recueil de plusieurs chanson* tant musicale» que rurales, Lyon 1567 Bl. 5U 1 - = Le recueil de plusieurs chantons nouvelles, Lyon 1576 p. 219 vor.
Nr. 27 bofindet «ich auch iu obiger Ausgabe von 1567 Bl. 5 1 *.
Tcroplin [U. M.), im Dczember 1S97.
Nr. 7 stelit in der wahrsehrinlich von Pierre Oringort gedichtetcu Samnilung: La Fleur et Triomphe de Cent et cinq Rondeaulx, Contenant la constance et inconstance de deux Amans, Paris 1550 Bl. D" (I. Au»g. uni 1515 crscbienenl.
Nr. 13 befindet sich auch in: La légende joyeuse, on les 101 leçon de Ijimpsaquc, 1573, 2, 50 Nr. 83.
Die Partitur ist ausuabniswcise a us mchrfaehcn Qrltnden iu die heute gebriluchlieben ScblUsnel gcscUt nnd der Wcrt der Noten nm die Halfte vcrktlrzl, wie es anch das Original-Taktxoicben Ç vorschreibt. Iteides wurde eincr leicbtcren Verbrcitnng halber gewilhlt und das erstere um den Klavicrauszug zu ersparen, der ein Drittel des Baumes cinuehmen wlirdc: so kommt die* Drittel nun einer Vermebrung der Chansons zu gnte. Ferner ist der Text bei der Wiederliolnng des ersten Teila der Raumcrsparnis halber dem Alt und Hass untergcschricbcn und niejjt, wie es Oblioh ist, sftmtlichen Stimmen. Auch ist der Satz Koweït rs mltglich war in eine siugbare TonbOhc versetzt. Die Originalschlussel und die ursprllnglicbe Tonlage sind «tels jedem Satze vorange»tellt, letxtcres nur wo die Tonlage geândert Ut. Die Altetimmo wurde im 10. Jahrhnndert Btcts von MUnncrn gesungen nnd luit dnher einc so tiefe Ijige, dass aie unscren heutigon Francnstiramcn unerreichbar ist Wcun dalicr Tcuor nnd Basa eiuc hUhere Tonlage nicht gestatten, m uns der Dirigent vou gemischten Chorctimmen dem Alt einige Teuore beigoben, die hei den riefen TOncn, welche bis zum klcinen f, sogar bis xnm klcinen d hinabgehen, die Frauenstiiumen untcrstUtzcn. Noch sei den Dirigeulen cmpfohlen, dass aie bei den heitercn Liedern, die mit vielen Acbtelnolen ansgeslultet tind, von demn jede ihre Silbe bat, ein redit lcbhaftes Zeitinnfo nehmen nnd die knrzen Noten wie im Staccato vortragen lassen.
Der Originuldrnck ist mit Sorgfalt korrigiert; nnr seltcn fauden sicb Fefaler. Sie sind in der Parlitnr in Klatnmer liber den betreflVnden Noten verzeiebnet; dort flndet man auch die im Originale feblenden Versetxungszcicben. welche eiust der Sanger selbst beizufUgen im Mande war.
Obgleich scheinbar auch der Text mit Sorgfalt untcrgclegt ist, ergnb aich doch bei der Spartierung manche Srhwicrigkcit. Der alto Notensatz ist so eng, dass die Textwortc oft wcit liber denselben hiuwegreieben und weon dann das bekannte Wïederholungszeichen „ij* folgt, so ist dem Sanger die grOfstc Frciheit gvwahrt. Bei nbcrlangcii Mclinmen auf cincr Silbe war dem Sanger wohl cino Wiederholung der Textwortc gestattet: davon ist aueb in der Partitur Gcbrauch gemacht.
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Jacques Archadelt.
Wert um die Hàlfte verktirzt
Liv. fol. «h
que auLtre ne peut e . stre, En lieu despoir vous le layssez re
^ pai . stre, Seul .
a par luy de
et souffran . ce.
Jacques Archadelt.
ce confort Qui] sor.ti
Text in moderner Orthographie.
Au temps heureux, que ma jeune ignorance Reçut l 'enfant qui des dieux est le maître, \fous, connaissant qu'il ne faisait que naître, Voulûtes bien le mourrir d'espérance.
Mais puisque vous et sa persévérance Lavez fait plus grand, qu'un autre jamais ne peut être, Au lieu despoir vous le laissez repaître Seul a par lui(?) de mon mal et souffrance.
Ne pour essai que je fasse ou effort Possible m'est (de) l'ôter de sa demeure, Car plus que moi il est devenu fort Malgré moi donc il faut qu'il y demeure; Mais malgré lui aussi j'ai ce confort 0 »oul»g«m«ii), Qu'il sortira au moins, mais que je meure.
Jacques Archadelt.
. Liv. fol. 8.
i Mon a . my . tie tous . iours
urs aug ! men . te, et
mon e . spoir
^ 2. Que mon at . tente est vi . o . len . te Qui me con
Quant les dieux y veul .
Jacques Archadelt.
Mon amitié toujours s'augmente, Et mon espoir d'autant plus croît.
Que mon attente est violente Qui me consommant n'apparaît.
Leffet des cieux M'est si heureux, En tout endroit Qui se déplaît, Pensant qu'un tel bien pour attendre Soit perdu pour le prétendant, Quand les dieux y veulent entendre, Heureux est celui qui attend.
I.i sien. ne na
pro
chc.Tant ay de lo.ye, tant ay de io . ye et tant ay de
tant ay de ly . es
sse. Quoi mon es.prit nul des.pl ai . sir na.
se, Quenmon es.prit nul des.plai
sir na.pro
prit nul des . plaLsir na.pro
che,
quen mon es . prit nul des . plai
nSl des . pla^ . sir. na
che, Et
sir na . pro . che; Et
che; Et
si naypeurquil •
si naypeurquil en vien. ne re.
P _|L.p 4- pi^L ^
si naypeurquil en vienne re.
proche, re. pro. che,
Par. ce quelle est de ver. tu la
Jacques Archadelt.
se, Mais :c crains bien quen
ne face
ce, ioys
r Jl r., r
me ne face en
tel . le ioys .
ce La
. me ne face en
Quand je me trouve auprès de ma Et quand ma bouche à la sienne s'a| J'ai tant de joie et tant de liesse, Qu en mon esprit me déplaisir n'approche; Et ainsi je n'ai (pas) peur qu'il en vienne Parce qu'elle est de vertu la noblesse; Mais je crains bien qu'en tell Lâme ne fasse en elle demeure.
el . le dc.meu
Jacques Archadelt.
Liv. fol. i*u
Quand ie vous ayme m
ar.den.te
ment, j—f-
Quand ie vous ayme
ar.den.te . ment, Vo . sire be.aul . te
ce Haster- vous
Jacques Archadeli.
cru . au!
te'
Car si mon
a . rciytte
se pas
se A. dieu com.
mand,
a . dîeu coramand vo . sire beuul . te.
se, a . dieu coiti - mand,
a . diL-j command vo . stre bcaul . te.
Quand je vous aime ardemment,
Votre beauté toute autre efface;
Quand je vous aime froidement.
Votre beauté fond comme glace.
Hàtei-vous de me faire grâce,
Sans trop user (de) cruauté!
Car si mon amitié se passe,
Adieu commande votre beauté.
(Epignmm von CI* m Marot: Oeuvtn, Routa »*« n Mil „A un* qui f»i.oii la lon C ae".)
Jacques Berchcm.
I.ii mouche y
chet. La mouche y
mouche
0 WT7.--»~
est en.tre .
est entre
la mouche y est en jtZ*T
tre
c Jehan
La mouche y est en. Ire . c, la mouche y est en.tre . 7
de !;iK_ny, mon bel
Jehan de îag.ny.
a . rr.y, vous ma.vcz a . bu .
mon bel a - niv.
se . c vous ma . vez
2±3 izH ?
vous inji. - ve*
vous mi
a . bu .
a . bu . se.
Jehan Je lag . r,y. mon bel a . my,
ma . vez a . bu . se .
*" mv, vous ma.vez p. . bu . se J c Jehan de lag i ny. mon bel
_û ' I if) i
c, vous ma.vez I a .bu . se e, vous ma.vez 1 a . buse .
Jehan
de lap_ny, mon bel
Jehan de la^.nv.
a. my, vous ma.vcz a.bu
mon bel a . my,
Jehan cfc lat;. ny, mon bel
e. vous ma.vez a. bu . se .
my. vous ma . vez Die Schluutakte im Ah and
Jean de Lagny, mon bel ami,
Vous m'avez abusée.
Si ce n'eust été votre amour,
Je fusse mariée.
Vous avez ouvert le guichet,
La mouche y est entrée.
Jacques Berchem.
Qui le plaie; . nant <lo . serpar. 1er
rc, Ne Krient que de . stre
en peur
re.ti
con . de . scen
Pour trop a . voir
hault lieu pre
Mais si le plaindre H.niour na ile.fen _
en hault lieu pre . ton . du. Mais si le plaindre a.mour na de - fen
du,
Peult le plaig .
nant
itrer ce quil de
du,
Peult
le plaig. nant
peult le plaig
nant
du, Peult le plaig. nant
du, Peult le plaig. nant
strer ce quil de
ïr ? r ,
si . rc, — ff-g -
peult le plaig.
monstrer ce quil de. si
re.
ri
Jacques Berchem.
rc, monstrerce
strer ce quil de
nant, monstrer ce
quil - de
juil de . si
si . re.
O plain . te donc
rc.
PpH
plain. te donc
plain. te
fai
donc fais que soit
strer ce quil de . si
re de . si re. % O plain . te donc
fais
que soit en
du, Las quon cong. i
vou.loir
Que feu craintif m'a causé grand martyre, Ne vient que d'être en peur condescendu,
Qui le plaignant d'oser parler retire.
Pour trop avoir en haut lieu prétendu.
Mais si le plaindre amour n'a défendu.
Peut le plaignant montrer ce qu'il désire, O plainte donc fais que soit entendu!
Hélas, qu'on connût mon vouloir sans le dire!
Bon Voisin.
Liv. fol
coup,un petit coup, en
. :ore un coup me veulx tu re . fu.
pe . tit coup, en .core un coup me
En . core un coup, un coup.
Un coût
en. core un coup me
veulx tu re.fu .
scr, De t;i mer
cy. sans do
; _« ? f F ■ P- f f r l'rj-f-?
veulx tu re.fu. scr. De ta mer. cy.
sans de pi . tie u . ser
qui tant tay. me sans fain
dre! Et
si iementz,
la mort me vienge at
tain
tain
dre Et si iementz, la mort, la mort me vienge at
dre
menu.
la mort, la mort me vienge at
-U-mIt r m
tain
dre, Et si te menu,
U mort me vienge at . tain
Bon Voisin.
a pre.sent
Encore un coup, un petit coup,
Encore un coup me veux-tu refuser
De ta merci, sans de pitié user
Vers mon las coeur, qui tant taime sans feindre!
Et si je mens, la mort me vienne atteindre
Tout à présent, sans me laisser muser (= réfléchir)'
(Pierre Gringore, La Fleur et Triamphe de Ceat et cinq .contenant la MMtMM et inconstance de Bl. D»a. Zuerat um IMS.)
Liv. fol
layr . ras tu ce . la, Mi.chault,
tu, maul . vais gar. son?
Bon Voisin.
Trou . vay Michault sur lhcr.bet.lc,
Mi . ch.-iuluur lherbet . te. Au . pre? tie luy Mji . ri .
don,
Luy di.sant. bel . le fil . let . te,
sur le ion.
a fil . le si fust saf.frct.tc, la fil.
Bon Voisin.
^ % Layr
lavrrastu, rtlaul.vais
tu, maul . vais
son? Layr . ras (u ce.
layr. ras tu, mauLvaisgar . [son? Layr
^ chault, layrrastujnaulvais gar.son?
ce - la, Michault,layxjras tu, layr ras tu ce . la. Mi.
, Laisseras-tu cela, Michaut,
Laisseras-tu, mauvais garçon?!
(Je) trouvai Michaut sur l'herbetle,
Auprès de lui Marion.
En lui levant la jambette,
11 la piquait de son bourdon,
Lui disant: , Belle fillette.
Mettez le bas sur le jonc!'
La fille fut si safrette (= égrillarde),
Du bas fit écusson,
Lors cria, quand elle vit l'assaut:
, Laisseras-tu cela, Michaut,
Laisseras-tu, mauvais garçon?!
son. " *
gar . son? Layr. ras tu ce.la,Mi.
son.
son.
Bourguignon.
pris; Car
Or nay îe plus crain.te de . stre sur.pris; Car a mon
Or je riai plus crainte dêtre surprix Car à mon gré fort bien je l'ai choisi, Ainsi (je) poursuivrai ce que j'ai entrepris, Servant celle que mon coeur a saisi.
•> Die cr.tc» « Noicd wi* der fr»»*B.. P»»lm 34.
Bourguignon.
Liv. fol
veulxma fer
me . te.
Don. ne moy doue
ung p*:.Ut a cou . gnoy
stre Ton
stre Ton
a . my . lie,
a . my . tie,
ion e . stat
ton e . stat
et ton
^rj-r
et ton
stre, ton c . stat
btre
Ton a . my. tie,
ton e . stat et
ton e .
Bourguignon.
stre,
VueiLlant pen
. ser ce
et ton
stre,VueiUant pcn
. ser, . .....
vueilJant pen
ser
stre,
Vueil.lant pen .
ser, vucil
lant pen . ser
stre,
Vueil . lant pen . ser,
pcn . ser
ce
que me - ri . te. me
ri . te,
vucil - lant pcn . ser
pen . ser
que iai me . ri . te, ce que iai me. ri
Continuer je veux ma fermeté.
Donne-moi donc un petit à connaître Ton amitié, ton état et ton être, Voulant penser ce que j'ai mérité!
20 Pierre Cadeac.
4 Uiv. fol. V
Je suysdes.hc . ri .le
Puis que iay per.du .
bois jo . ly,
Pierre Cadeac.
Sans point fai . re de.meu rc
c, Va . ten
dire a
a mon a
a mon
my, a . my a . my
Que pour luy
Que pour luy
suys tor
suvs tor
men
men . te .
a moji a
Que pour luy
suys tor
my
ne pour luy «uys
tor . men
e, que pour luy su) 1 *
tor. men .
Je suis déshéritée,
Puisque j'ai perdu mon amii
Seule il m'a laissée
Pleine de pleurs et de souci.
Rossignol du bois joli,
Sans point faire demeurée,
Va-t'-en dire à mon ami
Que pour lui je suis tourmentée!
Pierre Cadeac.
Lîv. fol. "Y it
Loeil trophar . dy si hault lieu re . gar . da.
si hault
hault lieu re . gar .
da, Que cueurel bon .
, Que cueurct bou.che de par . 1er
> lieu rc À
gar
Pierre Cadeac.
^ en pieu
rant lof . fi . ce de
plain dre
de
. plain
dre.
Ain . si son
mal
par
plain
. dre-.
Ain . si son
mal par pi
plain
. dre:
Ain. si son
mal par pi . tie
lof . fi . ce de corn
plain . dre: Ain . si son mal par pi . tie
Uoeil trop hardi si haut Ifeu regarda, Que coeur et bouche de parler s"engarda, Et puis voyant coeur et parole éteindre, Fit en pleurant l'office de complaindre:
Ainsi son mal par pitié retarda.
Pierre Certon.
■6. Liv. fol. 4.
Ne sui.si pas, ne sui.si pasde dict ilbicn in
me. Pour
? v f fin* ■ ■ ■
tout pay . ment luy chan
taste, il monte as.
te ce . ste
^ fa . me? Pourlout payment luy chan . te, luy chan . te ce . ste
ga . me, il
taste, il monte as.
r — f — — taste, il monte as.
ga . me.
sez, as . sez,
as . sez, as.sez pour
mémo
le . sca . cher,
Plus
as . sez pour lc.sca . cher,
Plus de cent foys, plus
Pierre Certon.
plus de
cent foys, et
ne peuK de
slachecDont
se mo . c quant dict la
da_mc fa.
dajne fa.
de cent
foys,
ne peult de
shtcher
Dont se mocquant dict la
de cent
foys, et ne peult de . sla
cher
Dont se mocquant dict la
da_me fa.
de cent foys, et ne peult de . slacher.Dont se
mocquant dict la da.me fa.
che c: JLes.prit e>t prompt û » l - ■»
chc _ e: il .esprit est prompt 1 .es.pnt est prompt
m-iin in.lir.me est I ht chair.no. sire cu.re, no. stre eu . re
n;ii> tii.fir.me e-^t : la chair.iio.Mtie eu
re, no . sire
rr.ais m.fir.mc est la.
< j j j ; ? i ? ît * *
Irt ch.'iirno strc cu.re souvent men
chc . e: Lcs^nt est prompt niais iiUu.mc est la,
chair nostre eu
r __... lr _ ]
re sou .vent men a pre . schee, sou . vent mer. a pre sche
Un bon vieillard qui riavoit que le bec, Se trouvant court près d'une jeune dame, De désir preux (> vaillant), mais de cela a sec, ,Nc suis-je pas,' ce dit-il, ,bicn infâme?' Pour tout payement lui chante cette gamme; Il taie, il monte assez, pour l'escacher (:t»ieer). Plus de cent fois, et ne peut délâcher (> ouvrir). Dont se moquant dit la dame fâchée:
.Lesprit est prompt, mais infirme est La chair, notre cure souvent m'en a prêché.' (SUht in; La lr(cnd« joycau.ou Ici 101 It^om de Lampiaqae IT61 2, 60 no. sa.)
Pierre Certon.
bayard ru
bayard ru
Hau, hu.rc, hau, -ù- ._-
hau, hu.re, hau, c
- ■ -P, il Je
bon _ ne gra
"'e' 1:_reï tout doulx : : ± h ,
c. Hau, hu.rc. hau,
hau. rlu.re. hau. d:t
il de bon. ne
gra
ce' 1 i . rez tout doulx.
* J c Hau, hu.ro hau, ■ c Hau, hu.rc. hau,
hau. hu-re. hau, «.lit
r tî.l.î:
il «le bon.ue.
bon .ne gra
ce
hau. hu.re, hau, dit
il de
ce'
Pierre Certon.
^ Ti . rez toutdoulx,car ce. ste terre est gra . ce, A . pr«2 ce coup,
coup
spandra la se
mcn . ce. En
ir , J J
cor ungcoup.en .
cor ung coup dict
une icu . ne gar
cor ung coup dict
coup e . spandra
ce. En.
u . ne leu.nc
e . spandra
1a se. men * f-
. ce.
En
cor ung coup dict lune ieu. ne gar.
prez ce coup e . spandra la se . men . ce.
En . cor ung coup dict u . ne ieu. ne
se. $Ha, dit >t lors. pas na fuict qui commeu ce, . ce
Un laboureur au premier chant du coq Coquerico sur son labeur se rue,
En labourant plante charrue et soc Si très-avant que peut tirer charrue.
Moreau derrière hennit et Bayard rue. (= rugit?) ,Hau, hure, hau' dit-il, ,de bonne grâce!
Tirez tout doux' Car cette terre est grasse, Après ce coup s'épandra la sémencCi , Encore un coup,' dit une jeune garce.
,Ha', dit-il lors, ,pas n'a fait qui commence^
Pierre Certon.
Qui de sa femme est îa.loux,
fësa. femme
Il nest pas ia .
oux sans cau.se. Mais il est co eu du tout. Et
; iU\. . : I , | %
Il nest pas ia
louxsanscau.se, Mais il est co J eu du tout. Et
I eu du tout Rt
rrT' T~r
Qui
est ia.loux,
Il nest pas ia
louxsanscau.se, Mais il est co J eu du tout. Et
^ Qui de sa femme est ia.loux, Il nest pas ia . loux sanscau.se, Mais il est co . eu du tout. Et
te m- lo, ic ne
l<>, :e no lo . se di - re. La la U,
'C no 1<>,
te ne lo, te ne !o . se <li . re; La la la
jU - 0'y-h— t ^—h-j
W 1 /TV
ie le vous di.ray,
et
la la la,
ic le vous di.ray.
ie le vous di.ray.
4t-P_.fi. p 'U-
et
la la la,
. J> jL_fc_J>.g -:
ie le vous di.ray
ic le vous di.ray,
et
la la la,
■p-p--p-ih-^
te le vous di. ray
La la la, je ne l'o-, ne l'ose dire; La la la, je le vous dirai, Et la la, je le vous dirai.
Il est un homme en notre ville, Qui de sa femme est jaloux.
Il n'est pas jaloux sans cause, Mais il est cocu du tout.
11 l apprête, et s'il la mène Au marché, (elle) s'en va a tout.
ic le vous di.ray, et la la la,
ie le
Pierre Certon.
Hélas, s'il convient si tôt faire départ De nos amours, je prendrai pour liesse Douleur, ennui, souci, peine et tristesse.
Madame aura peu de bien pour sa part
ps r i " £=£ ±f
> debiennoursa oa
de bien pour sa part, peu de bien pour sa part. part.
Clemens non papa.
2 Liv. fol i*u.
Tout au.
Jfcipiû—
Latrousis.i dru et me.mi,
et me. nu.
La troussa dru
La troussa dru et me nu. La troussa dru et nie
et me. nu, la troussa dru
nu, et me. nu,
l>r<-s du . r.e ri vie. re, trous, sa dru et menu. la trous. sa dru et menu, la trous.
\i troussa dru et me. nu.
ssa dru et me i nu
la trou
ou . y
o^ucl.cun cri
Qui di.
Clemens non papa.
soit: que feras tu, qui di
soit; que fe.ras lu. qui di
qui di.soit; que fe.ras
■fff
soit: que fe. ras tu, que
tu, qui di.soit: que
soit, qui dLsoit,
qui di.soit: que fe.ras tu, qui di . soit: que fe.ras
que fe.ras tu,
JL-f—r— m, *
soit: que le . ras
soit: que fe.ras
soit que fe . ras
i fe. ras tu?
r i y v l-L-=±t-— Kl.:
qui di . soit: que fe . ras tu, qui di.soit: que
tu? Hz ne sont
lu?
pas tous Sur les ar . brcs, les I co l eu
]\t ne sont pas tous
r t t [r r êéeeé
tu? Hz ne sont pas tous Sur les
Mf" i-rrf
Hz ne sont pas tous Sur les ar.bres, les co . eus.
i Hz ne sont pas tous
tes
Hz ne sont
pas tous
mm
sur tes .iu a
ar. brcs,. .
les co .
eus
sont pas,
itz ne sont
pas tous ? *
sur lesar. t
res,les co.
eus, co
eus.
Hz ne sont
pas tous
sur les
PSpj
ar . brcs,
les co .
eus
Une fillette bien gorricre (= coqwtt^ Embrassa un vert vêtu Tout auprès d une rivière, La troussa dru et menu.
Ils ouïrent quelqu'un crier, " Qui disait: ,Quc feras-tu?
Ils ne sont pas tous Sur les arbres, les cocus'
les arbres, les co
Clemens non papa.
IO.Lîv.fol.1^».
Fris.que et gaillard ung
Fris . queetgaiLlard
iour en.tre cent mil . le,
frisque et gaillard ung iour en.
."P P -p fi _p.. -fi p_
mcn.trc. mis de fai.re 'ample ou.ver
tre cent mil . le
^ men.tre . mis de fai.re ample ouver . tu . re,
. tre . mis
M1ÉJ
liii . re ample ou.vcr.tu i rc,
| re, Au ca.bi.net du
Au ca.bi.net.
rnit'non . ne fil
Au
ca.bi.net du.ncmig.non.ncfU . le, du ne mie
fai.re am . pic ou.ver . tu . re.
Au ca.bi.net du.nc mig. non . ne fil . le,
34 Clemens non papa.
ne mignon, r.e fil .
le. au ta . bi . net
du. rte miti.non.ne fil .
crt . bi . net du . ne tmg.Kon . ne
fil . le, au ca - foi -
net du . ne mig.non.ne fil.
non . ne f;l . le.
au ca . bi . net du .
ne mignon. ne fil . le,
au ta . bi . net
spond: Tel est mon a . pe spond. Tel est mon a . pe
fil . le ray re . spond,
!.. f'.l le my rc . spond
est mon a _ pe _ tit
Ma: s mon a. my.
fr* ; -----
Mais mon a . mv.
mais mon a. my, ic
crains
quil ne soit trop pc.
crains,
mais mon a. my le crains quil ne
Mai* mon a . my, io crains, mais mon a. my ic crains
quil
quil
ne soit trop pe . tit,
— _ _ quil
tit, quil ne soit trop pe .
tit,
qu'il
ne soit trop pe.tit,
t- --f-'-rU-^
soit trop pe . tit,
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Frisque G vif) et gaillard un jour entre cent mille Je m'entremis de faire ample ouverture Au cabinet d'une mignonne fille, Pour accomplir les oeuvres de nature.
La fille m'y répond: ,Tel est mon appétit.
Mais mon ami, je crains qu'il ne soit trop petit.' Quand elle le sentit, s'écria: , Notre dame, Et tôt dépêchez-vous! Car je me pâme!
je, car je, car je me pa
Pierre Colin.
t2. Liv. fol. M
> yeulx souffrez en paix lab
. ce
Sans
Pierre Colin.
Pi 1.
cm . pi
dont
rer dont le mal
rer dont le mal
le mal quungcueur
quungcueur cel
quungcueur cel
cel
le
rer dont le mal quung cueur cel
le
Sem-
le
raant grant feu du . ne estincel
Cessez, mon coeur, de tant penser à elle, Et vous, mes yeux, souffrez en paix l'absence, Sans tant chercher enlour des vous celle Qui vous faisait heureux par sa présence!
Car souvenir ce riest pas allégeance, Mais empirement, dont le mal, qu'un coeur cèle, Semble finir alors, qu'il recommence, En allumant grand feu d'une étincelle.
Di« L«»»f t qai «tait q.'il im J. V.ti* icheim Druckfehltr lu «m
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Pierre Colin.
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Loeil dit assez, s'il était entendu; La bouche veut mon désir révéler ( Mais cela m'est par crainte défendu.
Ne pourrait-on entendre sans parler?
Jean Courtois.
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Car par luy suys ba_nydc tout piai
Jean Courtois.
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Par ton départ regret me vient saisir De telle sorte que (je) n'ai nulle puissance De pouvoir faire contre lui résistance.
Car par lui (je) suis banni de tout plaisir.
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Jean Courtois.
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Faisons un coup Je vous en prie, M'amie, à coupj Car il est jour.
Or sus à tout, Je vous défie. J'attends le coup Du point du jour.
Frappez à coup; Car à mon tour Sur votre coup Je ne faudrai, amie.
4ft
Garnier.
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Réveillez-moi, mon bel ami, Au joli son de votre aubade' Lhuis entrouvert est à demi.
Entrez, fermez, poussez ferme y!
Nous ferons la basse gambade, La vite virade (= pirouette) et pennade (< voltige ruade).
V([l. tu m Umen Veree Hatot, Oeuvrea l&»4 p. 466: .,L* vitte Tirade, rompante pennade, Le taiat ■oualevantc. La roide ruade. Prompte petauade Jr mi» en avant':
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La loi d'honneur qui nous dit et commande De tenir cher et refuser un point, Que la plupart des hommes ne demande pas, Cela s'entend à ceux qui n'aiment point.
Quant est à moi. puisque l'amour me point, Je tiens la loi déjà toute abattue Et crois qu'amour veut que je m évertue.
Premièrement me vouloir secourir, Puis de garder un ami de mourir, La mort duquel autre que moi ne tue.
Godard.
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Ce moi de mai sur U rosée Nous irons jouer pour cueillir vert, M amie et moi sous la ramée Regardant la feuille k l'envers.
Puis celle(ci)craint la découverte Des genoux, sentant la froidure.
Par moi ils seront recouverts, Mais je serai la couverture.
Grenier.
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Jamais amour ne fut sans grande langueur, Langueur ne fut jamais sans espérance.
Voilà le point, où gît tout le malheur, Qu'on voit toujours espoir sans jouissance.
Pierre Hesdin.
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,Ramonez-moi la cheminée, Ramonez- la- moi haut et bas!' Une dame la matinée Disait, de chaleur forcenée.
.Mon ami, prenons nos ébats!'
(Dieielbe ZireideBtigkcit bat dai dent.
»thï Schorniteinfegerlied twi Trtichel, Volkalieder »u» We«lpreu«»cn, Nr. »a. Tpl. die Anmerkunt; dort. Stehl auch îm Recueil de (.lutteurs c Lyon IMJ Bl.
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À cent diables la vérole Et le vaisseau, où je la pris!
Je riai dent qui ne branle ou croie.
A cent diables la vérole. La goutte me tue et affole, Je suis d'ulcères tout épris.
pnns,
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Heurteur.
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Notre vicaire un jour de fête
Chantait un Agnus gringotté,
Tant qui] pouvait à pleine tête,
Pensant d'Annette être écouté.
Annette de r autre côté
Pleurait comme prise a son chant;
Dont le vicaire en Rapprochant
Lui dict: ,Pourquoi pleurez- vous, belle?'
,Ha ha, monsieur Jean,' dit-elle,
Je pleure un âne qui m'est mort.
Qui avait la voix toute telle
Que vous, quand vous criez si fortf (G«dicat«t von Melin d« Saiacl-GeUrcOcsvreaed.BlancliemniiititTa t. Î74. Zum Stofff vgl. Jacques de Vitry, Exempta, ed. Crâne I8»0 N,. te. rof K ii Facetiac tus, 1, U4 Nr. 280. Pauli. Schimpf und Ernat «d. Oe.Urley Ni. 57»)
Jacques Jacotin.
iv. fol. H
o.^moys, io .^n^ife mây7~ ce E-ly,
ce io.ty moys de may, io. ly de may,
io . ly,
ce io . ly, ce io . ly moys, ce
re! 2. A bien pous . ser na.yonsvains cueurs, don . nous, don.
y lons^nsons, d^nsoL^ JL-lons ^
Cha . scun fas . se
au sur . plus
* 1. sons, baUons, bal. Ions dansons, dan
sons, bal. Ions et au sur. plus
Cha
• '1. nous dedans, donnons dedans, de . dans, so.yons vain cueurs
Ce . luy de nous
Clément Jannequin.
son es . saypourser . re
!a crou.pic.rc, la croupie -
rc, pourscr. rc
la crou . pic .
rc!
le plus gay si por.lc
a fi 7 ?' f
la ban.nic.rc, nous le plus
gay si por.tc
la ban.nic . (rc) ' / ' '
rc.
1 fasse son essay pour scr
CI
ff¥ • • K r ' ' •
rc pour ser. rc la croupie -
re. pourser . re
la crou_pie -(re.)
re.
i fai . sons tous bonne che
A ce joli moi de mai Faisons tous bonne chère!
Réveillons- nous, ne dormons plus.
Dansons, ballons, et au surplus Chacun fasse son essai Pour serrer la croupière!
A bien pousser n'ayons vain coeur, Donnons dedans, soyons vainqueurs!
Celui de nous (qui est) le plus gai Porte la bannière.
rc'
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Ce tendron est si douce chose, Que peu s'en faut que je n'en rage.
Il est vermeil comme une rose.
Ce tendron est si douce chose:
Je vous baiserais, mais je n'ose, g De peur d'être mis en la rage.
que peu
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Au feu d'amour je fais ma pénitence Pour une dame qui me navre à grand tort.
Et toutefois je ne veux pas d'elle J'aime trop mieux en endurer la mort.
Le gendre.
Liv. fol. H
1er en bou .
Le gendre.
rang des
Lors me ren .
Helas, que te sert ce doux parler en bouche, Et à tes yeux ce regard savoureux, Si de plus près la douleur ne te touche De ton ami, pour toi si langoureux!
Baisse cet oeil qui me rend amoureux, Couvre ce feu qui sans cesse m'oppresse!
Alors tu me rendras au rang des bienheureux, D'avoir connu la plaie qui me blesse.
♦) m.cbllch ..ne-
TV
Lupi (Hellinck).
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Reviens vers moi, qui suis Uni désolée' Et tu verras l'ennui et le tourment, Que j'ai souffert toujours en attendant Le tien retour, dont je serai consolée.
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Il ricst trésor que de liesse, Dont je me dois bien réjouir.
Mai la mort d élie si fort me blesse, À cause de quoi il me faudra mourir.
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Je ne peux plus revenir vers toi, madame, Pour ton amour condamné à la mort.
Je te laisse ma foi pour reconfort (= •onlagcmeni), Puisqu'il faut que du corps parte mon âme.
me, mon a
Magdelain.
Lîv fol. «fy
*\ son a
de . scou . vrir,
Magdelain.
il veult du cueur la porte ou .
ne hon .te se . cret
. te, d.in.gier lu. . te.
Sans liberté quun bon esprit regrette, L'homme ne peut son amour découvrir.
Car quand il veut du coeur la porte ouvrir.
Danger la clôt dune honte sécrète.
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De ceux, qui tant de mon bien se tourmentent, J'ai d'une part griève compassion, Puis je m'en ris, en voyant qu'ils augmentent Dedans m amie un feu d affection
Un feu, lequel par leur invention Pensent éteindre. Oh, la pauvre cautèle!
Ils sont plus loin de leur intention, Qu'ils ne voudraient que je fusse loin d'elle.
Dits Epigramm rtthrt von Clément Marot ber (Omtoi p. SM: „Coau« le* Jalo«a").
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Tu di . ras fi,
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Pour faire amour plus longuement durer, Il faut aimer femme qui soit fort dure.
Il est bien vrai qu'il te faut endurer Mille tourments, avant que faire ouverture, Et le travail que propose nature A tous grands biens, que veut Thomme acquérir. Mais si tu peux atteindre ton désir Et parvenir au bien de jouissance, En recevant après peine plaisir, Tu diras fi de femme qui s'avance.
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Tel en médit, qui pour soi la désire; Mais faux rapport qui sur amants attente.
Plus en médit, plus à l'aimer m'attire Pour sa beauté et sa grâce excellente.
À juger d'elle, qu'est-ce?
C'est droit (= juntownt) une déesse, Prise en hauts lieux et places.
Laissez, laissez donc vos ménaces, Faux envieux, Ôtei cette quérelle!
Vous perdez temps de me dire mal d'elle.
(Vergl. Nr s», (ton entra and toutes Vet».)
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Oh mes amis, ri ayez pas compassion De mon absence! Elle est jointe à ma gloire.
Et du retour cessez l'affection!
Car j'enrichis tous les jours ma mémoire.
Tant que la nue aura la couleur noire, Le clair soleil cachera son pouvoir Mais ses beaux rais (: rayon») enfin auront victoire, Donnant lumière à vertu et savoir.
Antoine Mornable.
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Un seul désir ma volonté contente, Si avoir la pu mon coeur, il suffira.
Lors en rendant grâces à dieu (il) dira:
,Venu je suis au chef de mon attente.'
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Passions et douleurs Qui suivez tous malheurs, Suivez- moi jours et nuits.
Soupirant mes ennuis, Je vis en desespoir, Dame, sans nul pouvoir.
da . me,
sans nul pou
Passereau.
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Puis quon les
Passereau.
Au joli son du sansonnet Je m'endormis l'autre nuit, Et là (j) ouïs dire un souhait, Qui touchait à m'aime:
,Va, si (je) te marie, Puisqu'on les a bien à l'essai!- Jamais je ne me marierait
N. René
Liv. fol
^ pour fcm . me
r if r r t \t^m
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cr
Mais lung dentre eulx le vou.lanl e.sprou.
dict,luy dict:
morbieu main . te.nant le sca.
N. René.
Gros-Jean menait hors de Paris en croupe
Un jour d'été sa maîtresse jouer,
Où (il) rencontra des soldats une troupe,
Dont (il) fut contraint pour femme 1 avouer
Mais l'un d'entre eux, le voulant éprouver,
Lui dict: , Morbleu, maintenant (nous) le saurons.
Fais-lui cela! Ou nous tous lui ferons!
Que fait Gros-Jean? Il ne se feignit (■ hesit») pas,
El lui dessus. Mais elle dit tout bas:
,En te feignant ne mets que sur le bord!'
«Parbleu' dit -il, ,vous aurez votre cas.
Si (je) me feindrais, ils me tueraient tout mortï (Eine andre Vcmfikation dereelben Anekdote beginnt: ,Un Tillageoi* Benoit mr »■ grieon'. V K 1. La légende joyeux, ou le» 101 leçons de Lampiaque 11H t. »0 no «.)
Rogier (Pathie).
lot
& Liv. fol. <ho.
^ ment ne scay que faire et di . re, ne scay que faire étdi re, ne scay que faire et
Rogier (Pathie).
^ di . rc. j$ A bais . sl-z donc son ri.gou.reux vou . loir Et me don.
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lebienque ic de _ si . re, lebienque le de. *i
et me don. nez, le bien que ie de . si .
re.de . si . rc! %
Damour je me plains et non de vous, m amie, Que si longtemps j'ai requis sans avoir. Mais si vous voulez être son ennemie, Vous confondrez mon dire et mon savoir.
Vous seule. avez cet estimé pouvoir, Autrement je ne sais que faire et dire.
Abaissez donc son rigoureux vouloir Et me donnez le bien que je désire!
Sandrin.
Liv. fol
tant ay . me,
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teeu si bien
jour, voir,
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i-L^ir con .
. som .
mme O
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pcr.du son pou Jvoir, Rom
per. du son pou . voir, Rom
pant le
but de ma seulle
main. te . nant
pant le but de ma seulle
a per. du son pou . voir, Rom.pant le but de ma seulle
A e . spej-an . ce, Ser . vant dexem . pie a tous pi . teux a. voir. Ft . ni
Sandrin.
bien . le
mal
ce, com
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Douce mémoire en plaisir < Oh siècle heureux, que cause le savoir!
La fermeté de nous deux tant aimée, Qui a nos maux a su si bien pourvoir, Or maintenant a perdu son pouvoir, Rompant le but de ma seule espérance, Servant d'exemple à tous piteux avoir.
Fini le bien, le mal soudain
Sandrin.
Quon ne le scau.roit,
Qui voudra savoir, qui je suis, Qu'on parle à ceux que peu je hante.
Mon fait en silence (je) poursuis Et du seul penser me contente.
Vrai est que longue est mon attentet Mais le taiser et l'endurer Rendront l'amour si évidente, Qu'on ne le saurait ignorer.
Sandrin.
Liv. fol. i
1 frent la pei
. donc,
pau.vre» yeulx,
Sandrin.
Si mon travail vous peut donner plaisir, Recevant d'autre plus de contentement, Ne craignez plus me faire déplaisir Et en laissez à mes yeux le tourment'
Puisque du mal (ils) sont le commencement, C'est bien raison, qu'ils en souffrent la peine. Endurez donc, pauvres yeux, doucement Le deuil issu de la joie incertaine!
1, Liv. fol. tOftt.
A 2. Laul . tre se fainct a . rrtye et o . por . tu . ne,
Me
Sandrin.
seul . le suf . fi
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ce.
ce.
Voyez le tort tf amour et de fortune!
Lun fait le mal et défend le guérir, L autre se feint amie et opportune, Me donnant plus qu'on ne peut acquérir,
Sous le tribut d'aimer et requérir.
Hélas, ma foi, où est votre puissance?
Contentez- moi, ou me laissez mourir!
Mort en malheur m'est seule suffisance.
Claudin (Sermisy).
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Qui se pourrait plus désoler et plaindre Que moi, qui suis de déconfort (: malheur) outrée? Qui mieux saurait son mal couvrir et feindre? Une (je) ne sais en toute 1a contrée.
Tout douleur dedans moi est entrée, Et désespoir de mon coeur fait sa proie, Qui pour plaisir tristesse lui octroie, Dont (je) me connais à tout deuil asservie. La plus des plus malheureuses(je) serais, S'il convenait ainsi user ma vie.
Liv. fol. «*n
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Claudin (Sermîsy).
Et a bon port ton vou.loir tour.ne - r».
Qui
ni
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Si j'ai du mal, malgré moi je le porte; Mais bon espoir qui me tient la main forte, M'a dit: Ce mal (une) double joie te sera Et à bon part ton vouloir tournera.
Qui veut du bien, du mal (il) faut qu'il supporte.
(Dei «me Veri lut d*r Aafaa* «ine» Rondea» voa
éd.J«iB« wn.f,Mt)
Claudin (Sermisy).
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Claudin (Scrmisy).
i ces! Car mon a . mour vain . cra vo.stre mes . di
re. Tel en
dit, qui pour .
soy la de . si
tel en
dit, qui pour
soy la de
Vous perdez temps de me dire mal d'elle, Gens qui voulez divertir mon entente:
Plus la blâmez, plus je la trouve belle.
S'ébahit-on. si tant je m'en contente?
La fleur de sa jeunesse A votre avis rien n'est-ce?
N'est-ce rien des ces grâces?
Cessez vos grandes audacesl Car mon amour vaincra votre médire.
Tel en médit, qui pour soi la désire.
(Gedichtet von Clément Marot: Oeuvre» éd. Jaanet g, 1B2. Auch in*. Chanson* nouvellement compoveeti «ur plusîeur» chant», Pari* 154», 61. Kia (Neudnick: Lille Recueil de plusieurs chan»on« tant musicale» que rurales, Lyon tts7, Bl Mb.
Le recueil de pluaieur» chanaons nouvelle». Lyon t»7«, p. ît» Vgl. JIr„«ï d«n eraten und leliten Ver».)
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J'ay d'un côté 1 honneur tant estimé Devant mes yeux et que je veux avoir, J'ai d'autre part un ami tant aimé Dedans mon coeur que je n'ai le pouvoir
De l'en ôter, et je ne le peux voir.
Tous deux sont en moi, dont fort je me tourmente. Hélas, je ne sais, duquel me rendre absente. Car l'un m'est doux et si près de mon coeur, 1. autre un chacun si très-fort il (?) contente, Qu'encontre amour, je crois,(il)sera vainqueur.
•) Orip o de. Textes hatbrr ??t«ilt.
Du Tetre.
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Petite fille, sans souci Passant Hécho*> en bonne grâce.
Plût à Dieu que tu fusses ici, Ou bien que je fusse en ta place!
Afin que, s'il ne taillait qu'en espace Traverser la mer pour te voir, Tu verrais que Léandre je surpasse, Quant à me mettre en mon devoir •) Hetho.eine Stadt la d«n Pyren»«n.
pas . se, Quand a me mettre en mon de . boir. jg-boir
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Je suis vostre a . my .
D une dame je suis saisi Gracieuse, plaisante et belle.
Souvent en me disant ainsi:
, Baisez-moi donc, mademoiselle!'
/TV I Bientôt après honnêtement
Elle me tend la bouchette, En me disant joyeusement:
Je suis votre amie doucette?
e doul
cet . te.
•I. Liv. fol. *r.
ce nestoitung grand con.ten.te . ment
De , «.
qui en sort seulle.ment .ment. De
tous
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Pierre de Villiers (Vuillers),
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quon dit tant
le scay se
Je ne le croy, ie ne lecroyet
Je n'oserais pas le penser véritable, >i ce n'était un grand contentement Qui (ait savoir sentir ce bien durable, m ènt. | Pour la douceur qui en sort seulement.
De tout bonheur c'est le commencement; J'en fais témoins savoir tant estimable.
Est-ce le bien qu'on croit incroyable?
Je ne le crois et le sais sûrement.
ment. %
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